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Sur une 
d'Argyroploce leucotreta 
découverte en Côte d'Ivoire· 
maladie à • virus 
par 
A. ANGELINI et C. LE RUMEUR 
Entomologistes à l'I.R.C.T. 
Stot!on de Bouaké (Rèpubih:iue de Côte d'Ivoire) 
Argyroploce leucotreta est très largement répan-
du dans les Etats de l'Afrique occidentale. Sa 
présence est signalée, dans les cultures coton-
nières, au MALI, en HAUTE-VOLTA, en CoTE u'IvomE, 
au ToGo, au DAHOMEY. Son importance économique 
varie en fonction des conditions climatiques, 
faible dans les régions sèches elle croît rapidement 
à mesure que l'on pénètre dans les zones humides: 
en Moyenne Corn o'JvorRE, les dégâts dus à Argy-
roploce affectent, très sensiblement, la production 
des plants semés au cours du premier cycle de 
pluie (juin), ceci est une des raisons qui ont 
amené l'I.R.C.T. à conseiller des semis plus 
tardifs (début aoùt); dans le sud D.\HOMEY, ce 
ravageur constitue un des plus importants élé-
ments d'un problème parasitaire extrêmement 
complexe. 
La chenille néonate pénètre, le plus souvent. 
dans les fruits déjà bien formés. Le trou d'entrée 
est invisible à l'œil nu, les dégâts sont identiques 
à ceux causés par les larves de P. gossypiella. 
Plus rarement, la chenille se comporte comme 
un borer, forant des galeries dans la partie ligni-
fiée de la tige et non dans les extrémités vertes 
et tendres comme le fait Earias. La chrysalidation 
peut même avoir lieu dans ces galeries. 
L'ceuf, plat, translucide, pondu isolément ou par 
groupe de deux ou trois sur les feuilles ou sur les 
fruits, est difficilement décelable. 
La chenille, souvent confondue dans les premiers 
stades avec celle de Platyedra, mesure environ 
15 mm à sa taille maxima, blanchâtre à la nais-
sance, elle devient plus tard d'un rose uniforme: 
chaque segment porte des soies bien visibles, les 
crochets des pattes abdominales forment une ligne 
fermée; on observe la présence d'un peigne anal 
fortement chitinisé. 
La nymphe, mesurant de 5 à 7 mm de long, est 
caractérisée par une double rangée d'épines sur 
la partie dorsale de chaque segment, les segments 
terminaux portant les épines les plus fortes. 
En Corn o'IvoIRE, A. leucotreta cause aussi de 
sérieuses déprédations sur maïs, sur agrumes (par-
ticulièrement sur orangers et mandariniers i, sur 
ricin, ainsi que sur beaucoup d'autres plantes 
n'ayant pas d'importance économique telles que 
le caramboJlier, le corossol, etc. 
La lutte chimique est difficile, onéreuse et non 
sans danger pour l'homme. 
Les époques de puUulations se placent en 
période humide, les traitements risquent donc 
d'être maintes fois lessivés. Le seul produit pos-
sédant une efficacité correcte est un ester phos-
phorique : le Gusathion, insecticide encore cher 
et présentant une · certaine toxicité pour les ani-
maux à sang chaud, 
La découverte, à BOUAKE, d'une virose, provo-
quant un taux de mortalité élevé chez les che-
nilles d'Argyroploce, doit permettre d'orienter les 
recherches vers un moyen de lutte plus efficace 
et plus économique. 
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.-\rgyrop1oce leucot1·eta 
I Papillon - IL Œuf - III. Clu:vsalide - IV. Chenille - V Crochets des pattes abdominales de la chenille - VI. Peigne 
· anal de la chenille - VII. Dègàts dans la ca])sule, 
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Taux de 1nortalité 
Morta li té larvaire 
Les observations extèrieures, faites sur nos 
parcelles d'élevage, font apparaître une mortalité 
anormalement élevée. Des récoltes systématiques 
de chenilles du dernier stade, sur coton, maïs. 
carambofü:r, donnent les indications suivantes : 
. >o 
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- du l" au 15 octobre; 
580 chenilles = 103 nymphes 
M0t·talité: 82 ço 
- du 16 au 3 l octobre: 
550 chenilles = [ 10 nymphes 
Mortalité : 80 % 
- du l" au 15 Hove11Ebre; 
623 chenilles = l 78 nymphes 
Mortalité: 7L •i;j 
- du 16 au 30 uovembre : 
414 chenilles .;, 166 nymphes 
Mortalité : 60 ° ô 
- du l"" au 15 décembre: 
517 chenilles = 274 nymphes 
Mortalité: 47 O,i 
- du 16 au 3 l décembre: 
451 chenilles = 282 nymphes 
Mortalité : 37 % 
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Graphique 1. - Ernlution de la mortalité larvaire. 
Mortalité nymphale 
ChenjJles récoltées sur cotonnier 
- 740 chysalides examinées, réparties eu 320 
màks ( 43 % ·1, 420 femelles ( 57 % ) et donnant 
541 adultes ( soit un déchet de 27 ° o} répartis 
en 218 màles l~O°ii) et 323 femelles (60°.\l. 
- Les 320 chrysalides mâles = 2 I8 adultes -
dechet : 32 0,ô. 
- Les 420 chrysalides femelles = 323 adultes -
déchet : 23 % . 
Chenilles récoltées sur maïs 
- 125 chrysalides examinées, réparties en 50 
mâles (4D 9i'i) et 75 femelles (60 gô) et donnant 
90 adultes (soit un déchet de 28 O.ti) répartis 
en 34 màles (33 Çô) et 56 femelles (62 ~&). 
- Les 50 chrysalides mâles = 34 adultes -
déchet 32 '1ô. 
Les ï5 chrysalides femelles = 56 adultes -
déchet 25 ? o. 
Les taux de mortalité nymphale, obtenus à par-
tir de chrysalides récoltées sur cotonnier et sur 
maïs, sont à peu près égaux. Ils sont légèrement 
plus élevés chez les mâles, ce qui accentue encore 
les d.iŒérences de pourcentage entœ les individus 
des deux sexes. 
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Mortalité globale 
Elle est reprtsentée par les graphiques III et IV, 
Graphique lll: Ce graphique illustre la morta· 
lité observée durant la période humide : 
- sur les lots importants de cheniHes du der-
nier stade il ne se forme que 22 % de chrysalides 
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et, en définitiYe, 16 ùo seulement d'adultes par-
viennent à éclore; 
- Le déchet larvaire est donc de 78 Je ; 
- La mortalité en adultes représente environ 
28 °è du nombre de chrysalides obtenues; 
- La mortalité totale s'élève a S+ 0 ,:;. 
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Gra1_:1hique HL - Mortalité en p::iriode hurr:idè. 
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Graphique TV: Ce graphique figure la morta-
lité observée cm début de saison sèche. 
- 52 °t1 de chrysalides formèes et environ 37 °o 
de papillons éclos. 
- Le déchet larvaire est donc de 43 °o. 
- La mortalité en adultes représente 29 °o du 
nombre de chrysalides obtenues. 
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- La mortalité totale s'élève à 63 °o. 
La comparaison des deux graphiques montre que 
la mortalité est beaucoup plus forte en pédode 
humide et que cette différence est uniquement 
due à la mortalité larvaire, le déchet en chrysa-
lides étant sensiblement le même pour les deux 
périodes . 
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Graphique IV. - Mm:talitê en debut de saison sèche·. 
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Recherche des causes de mortalité 
L'aspect des chenilles ainsi que le taux de mor-
talité excluent l'hypothèse de mort due à une 
cause naturelle. 
La mise en observation des déf?ouilfos larvaires 
montre que le parasitisme dù à des insectes ento-
mop1tages est pratiquement nul (un seul cas de 
parasitisme signale en trois mois d'élevage\. 
La mortalité ne peut donc être causie que par 
un champignon. une bactérie, ou un virus, cette 
hypothèse étant renforcée par les deux faits sui-
vants: 
- L'aspect des cadavres: de couleur brune, les 
organes internes totalement liquefiês ; 
- Le taux de mortalité diminue lorsque Ie pour-
centage d'hygromètrie baisse (cf. graphique Hl. 
Une étude portant sur les champignons parasi-
tes. faite par le phytopathologiste de Boc,tKE, 
aboutit a l'isolement de cinq souches. Ces souches 
utilisées en pulvérisations ne montrèrent aucune 
virulence. alors que !es pulvél"isations à base de 
cadavres broyês et mis e-n suspension dans l'eau, 
augmentaient considérablement le taux de mor-
talité. 
Quelques larves expédièes au laboratoire de [a 
Minière, se sont révélées atteintes d'une poly-
edrose cytoplasmique des cellules intestinales ; il 
s'agit donc, en définitive, d'une virose qui. d'après 
les résultats des tests de laboratoire indiqués 
ci-dessous. parait extrêmement efficace. 
Tests de laboratoire 
De tous les essais effectues èn période humide, 
i.l résulte que les pulvérisations de larves broyées 
augmentent le taux de mortalitè. Mais pour cette 
période. les chenines composant !es lots témoins 
sont virosées dans une proportion élevée et les 
différences sont donc moins sensib1es. 
En février-mars, au contraire. le taux de conta-
mination naturelle étant trb fafüle. les résultats 
obtenus sont beaucoup plus nets, ainsi que Ie 
témoignent les chiffres ci-après : 
Lots témoùis: 
Chrysalides 
Larves mortes 
Lots traités : 
Chrysalidès 
Lan es mortes 
88 °,: 
12 °,, 
Ho:! 
86 ~·t) 
Tous les tests sont effectuès sur des chenilles 
du dernier stade. Dans les lots témoins, la chrv-
salidation se fait cinq à sb: jours après le débi:;_t 
de l'expêrience. Les solutions employées sont 
obtenues en broyant cinq larves, desséchées, 
mortes deux ou trois mois auparavant, dans 
20 cm' d'eau. 
D'après l'expérimentation en cours, il semblerait 
que les solutions fabriquées à partir de larves 
mortes depuis plus d'un an. aient perdu beaucoup 
de leur vfrulence. 
Sur notre demande. des èlevage d' 4.rgyroploce 
ont été faits au l\.l.:o.LI, au TOGO. au D.\Ho-:tŒY, dans 
Ie but de déterminer si cette maladie à virus 
se manifestait dans ces régions. Les résultats 
enregistrés paraissent démontrer qu'il n'en est 
rien: les taux: de chrysalidatîon se situent autour 
de 85 °o et les quelques larves mortes en élevage 
ne présentent pas l'aspect des cadavres obtenus 
à BOUAKE. 
Une expédition de c1.1enilles Yirasées a permis de 
faire. au D I.H01IEY. une serie de tests. les résul-
tats en sont significatifs : 
Lot témoin : 
Lot 
Chrysalides 
ll:lortalité 
Chenilles disparues 
traité: 
Chrysalides 
Chenilles vivantes 
Chenilles m:Jrtes 
Chenilles disparues 
78 °1) 
l4 ü,j 
8 Q ~ 
0 •!,j 
2 o,) 
9,4 o,J 
4 !l,j 
Conclusions 
L'importance économique d'A .. leucotreta dans 
les Etats de l'Afrique de l'Ouest, les difficultés 
et les faibles résultats obtenus par la lutte chimi, 
que, l'indéniable effi.cadtè de la virose obsep,êe 
à BouAJŒ, font que les resultats exposés ci-dessus 
méritent incontestablement une étude approfondie 
et une expêrimentation élargie susceptibles de 
promouvoir les methodes de lutte microbiologi-
ques dans les cultures africaines. 
